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par Daniel Landry, prédicateur laïque



° Dimanche des Rameaux

[Ph 2.5-11 ; Lc 19.29-40]

Les passages du jour :
 NT : épître Ph 2.5-11 / NT : Luc 19.28-40

Lectures : en version Segond 21

Ph 2.5-11

5 Que votre attitude soit identique à celle de Jésus-Christ : 6 lui qui est de condition divine, il n'a pas regardé son égalité avec Dieu comme un butin à préserver, 7 mais il s'est dépouillé lui-même en prenant une condition de serviteur, en devenant semblable aux êtres humains. Reconnu comme un simple homme, 8 il s'est humilié lui-même en faisant preuve d'obéissance jusqu'à la mort, même la mort sur la croix. 9 C'est aussi pourquoi Dieu l'a élevé à la plus haute place et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom 10 afin qu'au nom de Jésus chacun plie le genou dans le ciel, sur la terre et sous la terre 11 et que toute langue reconnaisse que Jésus-Christ est le Seigneur, à la gloire de Dieu le Père.
NT Lc 19.28-40

28 Après avoir dit cela, Jésus marcha devant la foule pour monter à Jérusalem. 29 Lorsqu'il approcha de Bethphagé et de Béthanie, vers la colline appelée mont des Oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples 30 en leur disant : « Allez au village qui est en face. Quand vous y serez entrés, vous trouverez un ânon attaché sur lequel personne n'est encore jamais monté. Détachez-le et amenez-le. 31 Si quelqu'un vous demande : 'Pourquoi le détachez-vous ?' vous [lui] répondrez : 'Le Seigneur en a besoin.’ »
32 Ceux qui étaient envoyés partirent et trouvèrent tout comme Jésus le leur avait dit. 33 Comme ils détachaient l'ânon, ses maîtres leur dirent : « Pourquoi détachez-vous l’ânon ?» 34 Ils répondirent : « Le Seigneur en a besoin » 35 et ils amenèrent l'ânon à Jésus. Après avoir jeté leurs manteaux sur son dos, ils firent monter Jésus. 36 A mesure qu'il avançait, les gens étendaient leurs vêtements sur le chemin. 37 Déjà il approchait de Jérusalem, vers la descente du mont des Oliviers. Alors toute la foule des disciples, remplis de joie, se mirent à adresser à haute voix des louanges à Dieu pour tous les miracles qu'ils avaient vus. 38 Ils disaient : « Béni soit le roi qui vient au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel et gloire dans les lieux très hauts !» 39 Du milieu de la foule, quelques pharisiens dirent à Jésus : « Maître, reprends tes disciples. » 40 Il répondit : « Je vous le dis, si eux se taisent, les pierres crieront !»
Prédication
 
[Thème : Quelle gloire pour notre roi ?]


Louis XIV en tenue de sacre   ou  

Jésus en croix
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Chères paroissiennes, chers paroissiens,

Comme vous allez le découvrir ce texte de Luc est plein de paradoxes et d’ambiguïtés. Nos contemporains, souvent peu au clair avec les fêtes chrétiennes, sauraient pourtant dire que ce dimanche se nomme Dimanche des Rameaux, parce que les Ecritures parlent de Rameaux. Eh bien, premier paradoxe, Luc ne parle pas de rameaux. Et contrairement à Matthieu, il ne parle pas de la foule qui crie « Hosanna ».
 Avant la prédication sur le passage du jour, je vous propose une mise en parallèle entre les 2 textes Ph 2 et Lc 19. Bien que connaissant ces 2 textes, cette mise en parallèle ne m’est apparue clairement qu’en préparant ce culte.
Le texte de Philippiens 2. 5-11 parle de la kénose du Christ(de Kenosis, en grec, action de se vider de soi-même, de se dépouiller, de s’abaisser), et de son élévation à la gloire par Dieu que je représente sur ce dessin par cette forme de « U ». J’y insère 2 mouvements assez semblables (semblable ne signifie pas identique), l’un topologique (texte de Luc), avec 4 étapes indiquées par A, B, C et D. En parallèle, l’autre mouvement, à connotation théologique avec des étapes numérotées de I à VII (en rouge) qui concerne Ph 2.

Si j’ai pu établir ce parallèle, c’est parce que j’ai eu la chance de visiter les lieux. Donc, depuis le Mt des Oliviers, pour se rendre à Jérusalem, il faut descendre cette colline, passer vers le jardin de Gethsémané, descendre encore un peu pour atteindre, dans la vallée du Cédron, le point le plus bas, avant de remonter vers la ville de Jérusalem.
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En ce qui concerne le texte de Philippiens 2, et ses aspects théologiques, nous commençons au ciel avec le v.5
I. v.5, celui qui était de condition divine.
II. v.7 en devenant semblable aux êtres humains
Noël / Incarnation
III. v.8, en faisant preuve d’obéissance jusqu’à la mort [« non pas ma volonté, mais la tienne » cf. Lc 22.42.] 
Jardin de Gethsémané.
IV. v.8 même la mort sur la croix
Pâques : Crucifixion à Golgotha
V. Pâques : Résurrection

VI. v.9 c’est aussi pourquoi Dieu l’a élevé à la plus haute place.
Ascension et élévation en gloire.
VII. v.9 c’est aussi pourquoi Dieu l’a élevé à la plus haute place
Retour au ciel

Il est intéressant de constater la similitude du cheminement entre la kénose et l’élévation en gloire du Christ et le chemin parcouru par Jésus et ses disciples. Du haut du Mont des Oliviers, Jésus et les disciples descendent dans la vallée du Cédron puis remontent pour entrer dans Jérusalem, lieu de couronnement des Rois d’Israël. Pourtant, ces 2 cheminements divergent sur un point fondamental et c’est l’analyse du passage du jour qui va nous révéler de quoi il s’agit.

Mais commençons par relever quelques points déroutants du texte de Luc, avant de passer au sens profond du passage.

 
Au verset 33 il nous est dit « Comme ils détachaient l’ânon, ses maîtres leur dirent : Pourquoi détachez-vous l’ânon ? Ils répondirent : Le Seigneur en a besoin »
Etonnant non ; ce petit ânon qui a plusieurs maîtres. Pour bien comprendre ce qui se joue dans cet épisode, il est utile de savoir que


1. Dans le texte grec le même terme « Kurios » est traduit en français par « maître » ou « seigneur/Seigneur » et de noter que cet ânon sera monté par Jésus. Il s’agit donc de comprendre que ces petits « maîtres ou seigneurs» obéissent au seul vrai Seigneur.

2.L’épisode devient plus clair lorsque l’on sait que dans la symbolique juive l’âne sauvage est comparé à l’homme et qu’il est, ici, monté par Jésus. 
 

Vous avez certainement aussi remarqué la préscience de Jésus, lorsqu’il décrit aux disciples ce qui va arriver avec cet ânon. Prescience que nous trouvons aussi au chapitre 22 lorsque Jésus fait préparer la Pâque par ses disciples. Cette préscience, (savoir à l’avance ce qui va se passer), un des attributs de la nature divine, pose 2 problèmes.

Le premier, qui a occupé les théologiens des 3 premiers siècles concernent la nature de Jésus. Les interprétations divergeaient et, à l’époque, une interprétation différente, divergente, se transformait facilement en une accusation d’hérésie. Alors, Jésus, de nature « purement humaine », uniquement divine ou de double nature, humaine et divine. Le problème est théologiquement résolu, au début du 4 ème siècle, avec le symbole de Nicée (325 apr.-C) - dans lequel cette problématique est très présente - ou avec le symbole des Apôtres. Vous noterez en passant que Paul, dans les années 60, a déjà résolu le problème grâce à ces 7 versets du chapitre 2 de l’épître aux Philippiens : Christ est à la fois homme et Dieu.

Evidemment, aujourd’hui la double nature du Christ n’est pas un problème pour les non-chrétiens ni même pour beaucoup de chrétiens. Alors, j’ai juste une petite question pour vous. Lorsque des auteurs chrétiens ne nous parlent de Jésus que comme « d’un révolutionnaire », d’un « thérapeute ou psychologue d’exception, » voire même pour certains, « d’un communicateur hors-pair » n’est-ce pas là une très subtile manière de nier sa divinité ?
  
Le deuxième problème, que je ne peux pas traiter dans cette prédication, et que je vous laisse résoudre vous-mêmes, concerne la préscience du Christ.  Possédant cette préscience, pourquoi celui-ci accepte-t-il l’hommage de ceux (les disciples et non pas la foule comme chez Matthieu), qui ne sont pas conscients de ce qu’ils font, le fêtent mal et qui dans moins d’une semaine l’auront tous abandonné. ?

 



Cette entrée royale dans Jérusalem combine à la fois des éléments de l’espérance juive de la venue du Messie [L’arrivée de Jésus correspond parfaitement à la description faite en Zacharie (Za 9.9-10) de la venue du Messie « Il est là ton roi, il vient à toi. Il est juste et victorieux. Il est pauvre et monté sur un âne, sur un ânon, le petit d’une ânesse »] et la réponse à la question de Jean le Baptiste en Lc 7.18-19 «  Est-ce celui qui doit venir ? ». Mais la bonne question, dans le passage du jour, c’est : quel type de roi vient ?



Pour répondre à cette question il faut replacer le passage du jour dans l’entier du chapitre 19.



Le chapitre 19 commence par Jésus qui s’invite chez Zachée avec v.5 « il me faut aujourd’hui demeurer dans ta maison ». Le « il me faut », comme souvent dans l’évangile, fait référence au dessein de Dieu et « aujourd’hui » sonne comme l’heure du salut. 



Puis nous avons la parabole des mines que nous assimilons à celle des talents chez Matthieu.

Le début de la parabole situe d’entrer la problématique. 
« Comme ils (les gens) écoutaient [cela], il ajouta une parabole, parce qu’il était près de Jérusalem et qu’ils imaginaient que le règne de Dieu allait se manifester à l’instant même. » La parabole continue « Un homme de haute naissance s’en alla dans un pays lointain pour se faire investir de la royauté, puis revenir. » Arrivés à ce stade de la parabole, nous avons vite fait de voir en cet homme Jésus. Mais la suite est déconcertante. En effet « ses concitoyens le détestaient et ils envoyèrent une ambassade derrière lui pour dire : Nous ne voulons pas que cet individu règne sur nous ». Lorsqu’il fut de retour, après avoir été investi de la royauté, cet homme de haute naissance fit appeler auprès de lui les esclaves auxquels il avait donné de l’argent (..) Le premier se présenta et dit : Maître, ta mine a rapporté dix mines. Il lui dit : C’est bien ! Tu es un bon esclave ; puisque tu as été digne de confiance dans une petite affaire, tu auras autorité sur dix villes » Et là je commence à être pris d’un doute. Dans la parabole des talents de Matthieu est-il question d’autorité sur 10 villes ?

Et la fin de la parabole m’amène au bord de la perplexité (v.27): » Quant à mes ennemis, amenez-les ici et égorgez-les devant moi. ». Non, mais là, ce n’est pas possible. Jésus ne peut pas être cet homme de haute naissance », car Jésus, défenseur de la vie, qui nous demande d’aimer nos ennemis, ne peut pas vouloir égorger des ennemis. Mais alors….



Et bien le public de Jésus avait en tête une référence historique que la plupart d’entre nous ne connaisse pas. Par transmission orale, beaucoup de juifs savaient qu’Hérode le Grand, détesté des Juifs, était allé à Rome se faire introniser roi. Une délégation juive avait elle aussi fait le voyage à Rome pour tenter de convaincre le Sénat de ne pas introniser Hérode que le peuple juif détestait.


En racontant cette parabole à un public juif Jésus tente de leur faire comprendre que le roi qu’ils attendent, ce Roi-Messie qui va les délivrer des Romains, c’est celui qui va donner une partie de son pouvoir à quelques bons et fidèles serviteurs qui vont les asservir. Aux lecteurs chrétiens de l’évangile selon Luc, cette parabole doit leur rappeler la troisième tentation subie par le Christ, à mon avis, la plus puissante. (Lc 4.5-7) « Le diable le conduisit plus haut [que le haut du Temple à Jérusalem, 2 ème tentation], lui montra en un instant tous les royaumes de la terre habitée et lui dit : Je te donnerai toute autorité et toute la gloire de ces royaumes ; car elle m’a été livrée et je la donne à qui je veux. Si donc tu te prosternes devant moi, elle sera tout à toi. »



La kénose qui est attendu du Christ comprend l’abandon de tout pouvoir terrestre. Or, l’entrée royale que les disciples offrent à Jésus, et Jésus en est parfaitement conscient, correspond à une entrée royale temporelle qui évite à ce roi de passer par Golgotha. Et en cela, les disciples participent, inconsciemment, à la 3ème tentation du Christ par le diable.



Ce passage de Luc a résonné très fort en moi, à fin février, lorsqu’un journaliste interviewait une très gentille vieille dame russe concernant les sanctions économiques contre la Russie suite à l’invasion de l’Ukraine : « Ce n’est pas juste, c’est toujours les petites gens qui trinquent et nous, nous n’avons rien fait ». Dans un premier temps, j’ai eu de la compassion pour cette dame. Puis j’ai réalisé que cette dame, comme beaucoup de Russes, beaucoup d’Allemands dans les années trente et beaucoup d’entre nous, aujourd’hui, en Suisse, dans certains domaines, nous n’avons rien fait, nous avons laissé faire : Et donc, nous avons par-là consenti à donner du pouvoir à des personnes ou des entreprises qui ne méritaient pas notre confiance. Ne rien faire, ne pas s’opposer n’est-ce pas consentir à ce que le diable récompense ses bons serviteurs qui nous asservissent et donc céder à la tentation ?


Le texte de Luc nous questionne. Quel type de roi voulons-nous ? Un roi humble, paisible, plein de compassion, prêt à abandonner tout pouvoir temporel ou un roi avide de pouvoir et le partageant, partiellement, avec quelques fidèles ? Et surtout, comment concilier d’une part l’abandon d’un pouvoir temporel en entrant nous-même dans une démarche de kénose et d’autre part la nécessité de s’opposer à celui qui nous tente en voulant imposer son pouvoir personnel.?


AMEN
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